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Les Sœurs, 
lingères et infirmière 

 
L’infirmerie – lingerie 
 L’infirmerie de la cité scolaire se trouve actuellement logée au rez-de-chaussée, à proximité de l’entrée du Petit Lycée, dans ce 
qui en était autrefois l’appartement du concierge. Il n’en a pas toujours été ainsi. Depuis la construction du Petit Lycée (Collège actuel) 
par Martenot, jusqu’en 2002-2003, infirmerie et lingerie ont occupé la totalité, puis la majeure partie, du 1er étage le long des galeries 
Ouest (lingerie, ouvroir, tisanerie) et Sud (salle de consultation, dortoirs des malades,) ; à la jonction des deux couloirs, dans le pavillon 
d’angle, se trouvaient l’infirmerie et la pharmacie avec, au-dessus au second, semble-t-il une chambre d’isolement.  
 Jusqu’en 1958 (?) des religieuses de la congrégation des Filles du Saint Esprit régnèrent sur ce vaste espace organisé à la 
dimension d’un internat très important (le lavage du linge était cependant confié - en 1950 du moins - à l’institution Saint-Cyr). 
  

La fin des religieuses 

 Elles étaient trois à l’arrivée du proviseur Fabre, Sœur Marie 
l’infirmière qui, partie à la retraite, fut remplacée, Sœur Liebermann la 
maîtresse lingère originaire de l’île de Sein et Sœur Rose l’aide-lingère. 
 Elles logeaient au second étage au dessus de la conciergerie dans 
le  pavillon situé près de Toussaint. (cf. ci-contre en 1936) 
 L’aumônier d’alors, l’abbé Baudry, allait chaque jour y dire la 
messe dans un petit oratoire et y prendre une collation. 
 Le départ à la retraite de Sœur Liebermann, ayant réduit à deux le 
nombre des religieuses, ce qui était incompatible avec la règle, les postes 
d’infirmière et de lingères furent confiés à des fonctionnaires dont Madame 
Guérin (épouse de René Guérin le factotum chargé du métal, de l’électricité, 
de la chaufferie) qui habitait déjà le lycée et travaillait à la lingerie ainsi que 
deux autres agents. 
 

Les Filles du Saint Esprit ou Sœurs Blanches 
 La communauté a vu le jour le 8 décembre 1706 au Légué, diocèse de Saint-
Brieuc. En 1729 elle est reconnue comme congrégation charitable vouée aux soins des 
malades et à l’instruction des pauvres. La Maison-mère a été par la suite transférée à 
Saint Brieuc. L’ordre désignait les sœurs du lycée, choix ratifié ensuite par le Rectorat. 
 Comme la plupart des costumes conçus au XVIIIè siècle, celui des Filles du Saint 
Esprit est particulièrement seyant et la coiffe, qui a pris de l’ampleur avec le temps, est 
spectaculaire. Quand elles sortent, les ailes de cette coiffe sont ramassées dans la cape.  
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ci-contre à gauche 
et en haut, 

la description de 
l’Encyclopédie théologique 

de JP Migne 
(1844-1862) 

 
 
 

ci-contre, à droite, 
tableau de Emma Herland, 

Les Sœurs Blanches, 1903. 
(détail) 
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Appar tements des Sœurs  

1936 : plan d’installation du chauffage central (détail) 

  

 


